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Notre confrère de Gabon 
Télévisions, Henrick 
Bokoko, victime d’un 

accident de la circulation, mardi 
dernier entre Okondja et Mako-
kou, est désormais hors de dan-
ger. Sur des vidéos et photos qui 
circulent sur le net, le journaliste 
de Gabon Télévision donne de 
ses nouvelles en rassurant l’opi-
nion sur son état de santé qui s’est 
nettement amélioré.  Entouré de 
deux sages-femmes et allongé sur 
son lit d’hôpital, la star du petit 
écran questionné par le major 
du centre médical d’Okondja 

où il est interné a réagi  par ces 
premiers mots : « Je me porte 
mieux , je tiens à rassurer ma 
famille biologique, ma famille 
professionnelle et l’ensemble des 
autorités de notre pays qui m’ont 
témoigné leur soutien. J’ai fait 
trois tonneaux, c’est 13 points de 
suture, ça passera très vite. C’est 
Dieu qui est fort’’.  
Rappelons qu’à bord d’un pick-
up blanc de type Mitsubishi, 
Henrick Bokoko a été victime 
d’un accident de la circulation le 
mardi 17 janvier, entre les villages 
Djounou Carrefour et Odjala, 
entre Okondja et Makokou. 
L’accidenté s’en est sorti avec un 
traumatisme crânien, qui lui  a 
valu 13 points de suture.

Victime d’un accident de la circulation mardi,  
Henrick Bokoko désormais hors de danger

AEE
Libreville/Gabon

Le véhicule accidenté des deux hommes de médias.
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LES recherches en vue de 
retrouver Pierre Robin 
Nzamba Moussavou, dis-

paru depuis le 9 janvier dernier 
à l'embouchure de la rivière 
Moukalaba dans la Nyanga se 
poursuivent. Fait nouveau, des 
pêcheurs auraient aperçu, le 
14 janvier écoulé, un corps qui 
s'apparenterait à celui de l'infor-
tuné vers Gamba, dans le dépar-
tement de Ndougou, province 
de l'Ogooué-Maritime. Une fois 
l'information connue, autorités 
judiciaires, gendarmes, parents 
de Pierre Robin Nzamba Moussa-
vou et de ses deux compagnons de 
fortune ont aussitôt embarqué 
dans une pirogue pour se rendre 
sur les lieux de la macabre décou-
verte. Il a fallu deux heures de na-
vigation sur la rivière Moukalaba, 
puis sur le fleuve Nyanga, pour 

rallier la zone. Mais la dépouille 
n'y était plus à leur arrivée. À no-
ter que les pêcheurs ayant décou-
vert le corps disent avoir été atti-
rés par une odeur pestilentielle. " 
Nous avons eu peur de toucher 
le cadavre, nous sommes donc 
repartis, d’autant plus que nous 
n'avions pas de réseau pour don-
ner l'alerte le même jour. Croyant 
que la dépouille devait rester au 
même endroit, nous n'avons pas 
eu le réflexe de l'attacher avec une 
corde ", indique l'un d'entre eux. 
Selon certaines hypothèses, la 
montée des eaux due aux pluies 
diluviennes tombées la veille au-
rait occasionné le déplacement 
du corps vers une destination 
inconnue. Cette nouvelle n'a pas 
fait baisser la garde aux parents 
de Pierre Robin Nzamba Moussa-
vou, qui espèrent toujours que les 
recherches aboutiront à sa locali-
sation dans les prochaines heures.

Tchibanga : le corps de Nzamba 
Moussavou toujours introuvable

MIHINDOU MIHINDOU
Tchibanga/Gabon

Les recherches se poursuivent pour retrouver et repêcher le 
corps de l’infortuné.
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